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Un grand bruit de gonds rouilkz ,8c de
¡portes mal graiffées, accompagné d'un bour-
donnement de quantité de voix peüe melle,
L'on apperceut en méme tems des vieilles*fardées, prefomptueufes Se babillardes, lef-quelks contrefaifoient ks belles Se les delica-
tes,8e qui témoignoient par kurs fokftreries
8c leurs éclats de rire qu'elles n'avoient pas
beaucoup de mécontentement; Mais le Fla-
gorneur s'étant formalifé de leurs manieres,
forma une accuíation , fur ce quekurjoye'
8e kur alkgreffe ks accompagnoient juf-
ques dans un lieu fiplein d'horreur, Se fur la-quelle accufation Pon conclut que c'étoit un
crime de LezeMajefté infernaje. Elles furent
done mtertogées á l'inftantde la raifon qui lisobhgeoit á étre figayes Se fi enjoüées , veuqu'elles étoient du nombre des damnées
qui n'ont point d. til. paitage que ks pkurs8c ks gnncemeRs de dents. IIs'en prefentaune qui s'offrit de repondré au nora de tou-
tes Jes autres ,laquelle reífombloit parfai-
tementaune mort, grimpée fur des patios
á une demy aune de haut , folon k coütumedespetites Danies de ce tems jadis, &pre-
nant la parole, elle difeourut ainfi : Seigneur
Lucifer^, dít^elle, lorfque que nous arri-mrm icy . nous étions toutes triftes Se.



3
Inekncoliques-comme le font ordinairement
de vieilles dames ,Se nous" étions -íi ufé .
qu'ifne-nous .reftoit pour tout partage que
les marques ou les -.excremens de nos années
deffus lesos ;Mais fi-tót que nousapper-
•ceumesau frontifpice de la porte de ceans
¡eétte infcription :Voicy le fejour des pletirs
A¿ des grincemens.de dents :Nous noustrou?
yámes tout-á-fait confolées ,nous imagi-

.nasas que s'iln'y avoit point d'autres tour-*

•mens iendurer ., nous en ferions affeuré-
-mentquittes á bon. marché , d'autant que
-n'yaiant en nous aucune humidité á cau .

.deAÓtrefeiehereffe ,nous ne pourrions pro-
iduire .aucupes larmes ,& que pour grineer
les dents,. ce nous étoit une impodibilite,
.puifque nous n'en avióos plus dans la bou-
che» Rola , dit l'Entremetteur , ilme

temblé qu'ayant encoré comme je vois,

.quelque .peu d'humeur dans vos prunelks,
outre quelques racines de grpffes dents dans
vótre bouche ,vous pourriez bien vous
étre tpompées dans vótre compte ,Se ainft
vótre aüegreffe pourroit bien étre vaine , 8t

.\u25a0Ceder plütót que vous ne-penfez. Sur^cet
,avis elles. furent .toutes viSitées , 8c ks aiant
gtrouyé auífi feches qu'elles l'aypient dit ,, V
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PBnfer ,afin d'y Servir de meches 8c d'al-
lumettes
IIarriva aprés elles plufieurs perfonnes de

differens offices 8c de qualitez ,tn criant
aprés les premiers qu'ils apperceurent ,•

Meffieurs- ,Meffieurs , qui eft-ce entre
vous autres qui tient le regiftre des recom-
peñíes? dites-nous ,- je-vous prie, qui ileft,i
ayant- que nous nous- donnions la peine
d'entrer plus avant? Coniment,- ditalorff
un della trouppe ?- je nfétois imaginé que
nous étions en Enfer; mais je vois bien pre--
fentementque nousne fommes qu'en Pur--
gatoire, puifque l'on y efpere des reeom-
penfes.- Bon , bon ,répondirent-Hs tous
enfemble ,voilá- qui va bien. Courte joye,<
courte joye,repartit auífi-tót l'Entrertiet-
teur :Bon Enfer , bon Enfer,Se rien pour
le Purgatoire ;Vous aurez ma foy vótre'
part, vous vous étes abuíe . en deScendant
trop bas, vous deviez prendre vótre che-
min un peu plus haut Sur la main droitej?-
&par confequent il eft inutik de chercher
icy des recompenfes , oú iln'y a pour tou-
te liberalité que des peines 8c des fopplices.
C'étoit pourtant tout nótre atiente ,dit le-
premie^ qui avoit parlé. Eh !par quelle
raifon dit l'Entremettcur ? Je vais vous la
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diré , répondit l'autre :. Certaines perfon-
nes bien informées de nos larcins ,par un
pur mouvement de charité y nous en ont
jbuvent youlu détourner par kursfafotes
remontrances ,• mais comme nous étions-
iiaturalifez dans ce métier ,• nous ne leur
donnions point d'autres raifons que celk--
cy :Que voukz-vous que nous faffidiis
de moins ? Sommes-nous gens á attendre
que l'on nous apporre ce que l'on garde
avec tant de foin ? Comment voudriez-
vous que des vagabonds de nótre efpece
vécuffent ,puifque n'ayans ny bi en ny re-
yenu ,n'aimant á paífer nótre tems qu'a-
vee les Garces Se les Putains, dans les Aca--
demies de jeu, Se dans les cabarets , finous
ne S^avions nous Servir de quelque indu»
ftrieuSe Subtilité ? Et lors celuy qui vou--
loit nous donner ces corredions ,dans le
deffein de nous détacher du vice ,voyant
que nótre opiniatreté luy faifoitperd re fon
tems ,fe retiroit , en nous difant ,La re-
compenfe vous en fera donnée dans l'autre
monde..

De méme quand quelques-uns d'eotre
nous entretenoient k femme d'Un amy , S^
qu'abhfantdefa confidence ,- ilsdeshono-
roient famaifon; fiquelqu'un fe mettbit en

fait
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fait de leur remontrer l'énormité Se la laf-
civeté de Jeurs crimes ,ils ne répondirent
autre chofe ,finon ,- que pretendez-vous
que nous .faílions ? .Nous confeilkriez-
vous de nous en alkr dans des maifons ,oü
l'on nous attend derriere la porte le poi-
gnard Se leplftokt á la main , plütót que
dans celles oü l'entrée nous eft filibre,oü
nous fommes fi bien venus, oü l'onnous
eonvie ,oü l'on nous careffe Se dans lef-
quelíes on a tant de confiance en nous ?
Auífi-tót cette perSonne charitable voyant
nótre endurciffement ,J nous abandonnoit ,
en difant .- La recompenfe vous en fera don-
née dans l'autre monde. Ainfi c'eft done
avec beaucoup de raifon,que nóus deman-
áons les reecmpenfes que ks honnétes ge«fr
nous ont promifes , puifque nous fommes
arrivez dans cet autre monde.

Abominable Se execrable canaille ,- dit
alors un Officier de la Juftice infernale 5-
combien s'en eft-il trcuvé parmi vous qui
ayant abandonné kur maifon Se leur fa-
mille ,aux incommoditez de la pauvreté.
Se lefquels diífipant tout leur bien á cor-
rompre la chaftcté ,Se commettant mille
pailkrdifes Se mille adulteres ,8e leur étant
lemontré que c'étoit un grand crime que
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d'en ufer ainfi, Se qu'ils devoient du moins
avoir compaffion de leurs femmes Se de kursenfans qui étoient dans la derniere mifere,-répondoient avec une fofoknce fans pa-
reille :Nous les avons recomnianden a Dieu,
iten aurafoin : pttifqiM en a bien des corA
leaux &des autres otfeaux.- Scelerats que
vous étes , ne vous a-t-cn pas dit pour
lors;La recempetife vous en fera donnée
dans l'autre monde ? Mais c'eft á ce coup
:-Se dans ees Jieux-cy qu'elle Vavous étre
donnée : AJlons maudits ,preñez la peine
d'entrer ,car ileft plus que tems. Dans*
ce moment une multitude de Demons ar-
mez de tifons ardents , leur donnerent ce
quikur avoit été promis ,Sí cequ'ilsa-
voient efperé { qui fut une libérale Se
ampie diftributicn de coups fans en tenk
de compte ,Se pendant qu'ils fe plaignoiene¿u traitement que l'on kur faifoit ,en
vomiffant des bkfphémes eífioiables ,Pon
entended une voix qui recommencoitin-
ceffamment :La recompenfe vous en ferádonnée dans l'autre monde*

~>

Aprés cette execution , fon vít appro-
cher des Sergens ,desArchers, des Records,
8c des pouffe-culs , qui traínoient 8c ti.
íaiUoient pieds Se mains fiez le Diabk
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des voleurs ,l'accufant d'un forfait ex-
tt'emémjpt crimine!.- Ce qu'aiant veu Lu*-
cifer ,ilprit fa mine fiere Se s'affit dans fon'
throne de feu aiant autour de lid tous les
Officiers de fa maifon-.- Alors-un relateuC
qui eft celui qui a charge de rapporter-
uñe affaire ,\u25a0 aprés une' profonde reverence,.-

\u25a0fe mit á diré : Grand Prince ,- le Diabk
que nous amenons devant vótre Majefté
efif accufé d'étre ignorant dans k:méties
de la diablerie. C'eft une honte- de-fouffric
plus long-tems qu'il foit honoré de la
qualité de Demon ,puifqudl faitun ex-
ercke qui eft- tout contraire á-Ce qu'il
doit profeffer ; d'autant qu'iln'a- rien plus
á- cceur , Se que le plus grand de fes fofos?
eft; de faire íauver- íes hommes* Tout le
Tribunal 8c toute la Couc infernale fremit
á ce mot de fauver , comme étant la plus.
éffroiabk: parole que fe puiffe entendre en-
te lieu ,. Se ils fe mordirent tous ks lévres»
jufques au'fang', afin de témoigner l'hor-
reur qu'ils en avoient. Aíors le fupréme
Empereurdes M-iuditsy-fe tburnant devers
fon Pro'cureur Eifeal ,Eft-ilpoffible ,dit-
il,d'avoir. un traítre 8c un perftde tel que
Celui-lá , parmi le nombre de mes füjets?"
Seigneur Belzebuth , répondit k-Fifcaí ,-il
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eft conftant que ce diabk-cy ne fait au-
tre chofe que de porter les hommes au
larcin ,8t ks induire a vokr le prochain.
Se lors qu'ils font decouverts l'onne man-
que point de les emprifonner ,de les pen-
dre 8c de les bruler , en cas qu'ils Soient
faúx monnoyeurs. Mais comme avant que
de les mener au fuppíice ,la coutüme or-
dinaire eft de leur donner un Religieux
qui les admonéte Se les confeffe en les
excitant par fes difcours á une vraie re-
pentance de leurs pechez ,ilsne manquent

gueres de fe fauver Se de faire leur falut;
8c comme vótre diable n'eft pas des plus
fins-du monde ,ils'imagine d'avoir gagné
leurs- ames , quand ilkur a Sait commet-
tre leurs crimes Se kurs brigandages ;en
quoi il s'abuSe extrémement , puiSque
pour en agir en demon d'experience , il
doitquand ils Sont en prifon les tenter de
fe deSefperer , 8c les porter á fe défaire
eux-mémes ; car il eft indubitable que
quand ils font une fois entre les mafos
d'un bon Confeffeur ,il les excite a un
fi grand regret de leurs fautes ,qu'ils ga-
gnent le Paradis ,contre le fentiment de
nótre Diable ,qui ne s'eft pas encoré mis
en tete que l'on puiffe alkr au Ciel
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par la potence , la flamme ou la roué.:
Voilá pourquoi vótre Diablerie á été
fruftrée de beaucoup de fes droits. II
n'eft point neceffaire d'avoir d'autre ac-
cuíatíon contre lui que celle-lá ,dit ce-
lui qui étoit lePrefident. Mais ce pau-
vre Diable v'oiant que l'on alloit pro-
noncerfa fentence ,s'écriatout auífi-tót:
Monfeigneur aiez la bonté de m'écouter;
car quoi qiie l'on puiffe diré que le Diable
foit fourd , cela ne s'entend néanmoins
pas de vótre Seigneurie. -Ün chacun gar-
dant k filence ,ilcontinua ainfi :Mon-
feigneur, je ne fgaurois dífconvenir que
la plufpart- des pendus ne m'échappentj
Mais fi vous voulez bien faire une com-
penfatioñ de ceux que je faisdamner en
condamnant les autres , je m'affeure bien
que l'on ne me pourra rien reprocher Sur"
ce Sujet. Combien de Prevofts 8c d'Ar-
chersnevous Sais-je point venir , aux-
quels je fais ouvrir les mains pour lá-
cher plus facilement un faux monnoyeur,
de méme que fa fauffe monnoye 1es aian
éblouís par celk qui eft de bon aloi ?
Oy. .e quantité de faux témoins ne
Vous ai-je point Hvré en les faifant de-
JsoSer felón l'argent qu'ts recoivent?.
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Combien de Greffiers ne vous ai-je
point envoiez , en les obligeant de chan-
ger un procez en autant de couleurs qu'un
camaleón ,pourveu que ceux qui Sont
intereffez aient dequoi payer la fa<on i
Combien de Geoliers font ioi venus en
jxifte,aprés que je les- ay eu engagezá
laiffer-foitir les pigeons de leur colom-
bier , partant qu'ils voient Se qu'ils at*
trappent dequoi remplir leur bourfe \u25a0?
Et enfin de combien de Procureurs n'a'y-
je point augmenté cet Empire , en leur
faifant avancer ou negliger ks procedu-
res á' proportion du íálaire qu'ils en re-
tirent ? 'Et fi parmi toutes les rapiñes Se
les concuffions , il arrive qu'ils. faffent
juftice de Jjuelque iarron ,.-ne vous allez
pas imaginér que ce foit pour la h'aine
qu'ils pourroient avoir de pareiís cri-
mes ;mais feulement- afin qu'il n'y en
ait point d'autre qu'eux Se qu'ils
foient les uniques dans le monde ;de
maniere que quand ils puniffent un lat-
cin, ils eneommettent Souvent plufieurs
autres, qui font beaucoup pires que ceux
des criminéis qu'ils envoient au gibet.
Ce qui ks enhaíditi-én ufer- ainfi., c'eft
qu'ils en Sont raremfent recherefiez ¿ 8c
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méme quand ils le Seroient, leurs detours &
kurs fineffes en empéchent toüjours la con-
noiffance. Mais pour vous perfuader déla
verité de ce que je vous avance ,je veux
vous en donner une comparaiSon Se vous
faire voir' par ce qu'il arriva a un cer-
tain Quídam , ce qu'il en arrive ordinai-
rementdans le monde avec ees Meffieurs
de Gripimini. Un homme fe trouvant
extrémem'ent incommodé par les rats, dontfa;maifon étoit toute remplie , 8c ayant
mis toutes fortes de remede en ufage
afin d'étre delivré, ils'avifa par le con-
feil d'uiv de fes voifins ,de faire pro-
vifion de chats ;mais au bout de quel-
que tems il- fe trouva bien trompé dans
fon conté 8c eut de bon cceur donné au
Diabk le confeil 8c le confeilkr ,• d'au-
tant que les- rats n'étoient aecoütumez
que de lui ronger quelque morceau de
pam , lui manger quelque coiné de lard,
quelque bout de chandelle ou de par-
chemin ,©ü tout au cóntraire les- chats
lui renverfant aujourd'huy fon pot au
feu,demain mangeoient fon foüper ,8c
enfin le jourd'aprés fes perdrix ,-de forte
qu-d fe trouva eontraínt de regretes
les rats Se de detefter fes chats.
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Vous voiez done bien que je me fuis

fervy d'une fineffe qüi nc peut vous étre
qu'avantageufe , Se je vous affeure que
je Serai toüjours prét á troquer un pen-
du ,contre deux cent pendarts ,Se trois
mille vieilles forcieres qui ne s'occup-
pent á autre choSe qu'á aljer foceffam-
ment chercher des cordes 8c de groffes dents
aux gibets , pour en compofer des makfi-
ces Se en faire desforcelleries. Mais je Vois
bien que pour faire fon devoir Se leprofit
de cet Empire , l'on en eft pas pour cela
mieux recompenfé. C'eft pourquoi je vous
fupplie de me donner Ja pernriífion de me
repofer , Se de vouloir honorer un autre

de ma charge ;car pour mon regard ,mon
deffein eft , d'employer le refte de 'mes
vieux jours auprésde qudques pretendants.

On ne püt rien objeder á de fi fortes
raifons ,Se l'on fit inhibitions Se expreffes
deffenfes aux malfos efprits qui 1'avoíeut
fimal traite ,-de prendre une autrefois garde
de fe méprendre de pareille forte ,á peine
de punition corporelle 8c fpirituelle :On
le pria néanmoins de ne vouloir pas ie
demettre de fa charge, -puifqu'il étoit en-
coré dans un age á rendre de bons 8c útiles
fervicesj outre que de fe mettre Sur kpká
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daller auprés d'un Pretendant ,c'étoit plü-
tót fe refoudre á une fatigue infupportabk,1
qu'á un repcs affeuré : Je feray tout ce
qu'il pkira á fa Majefté ;néanmoins je
m'imagine qu'un Diable demeureavec un
Pretendant les bras croifez ,& les oreilles
ouvertes ,- fans avoir autre fofo que d'ap-
prendre de luy k fin Se l'elixir deladia-
blerie ,- Se principalement lors que c'eft.
un pretendant d'Evefché ou d'autres bene-
fices,d'autant que les Peres Se les Conciks
affeurant que cette dignité ne peut étre
conferée á celui qui ía pretend ,je ne
doute point qu'il n'y ait beaucoup de
paffe-tems 8c de recreation pour moy ¿
cela me fera auífi avantageux que d'alkr
á l'école du plus Sgavant de tous les De-
mons ;car vous devez fgavoir que ce font
ces gens la qui en enfeignent l'Alphabet,v
de maniere que toute lapeine que l'onpeut
avoir avec eux ,c'eft celle d'apprendre &
fe taire.'
.IIarriva fur ces entrefaites le Demon

du Tabac , je fus extrémement furpris
de le voir :il eft vrai que j'avois toü-
jours eu le fiípcon que ce DiabJe étoit
en poffeffion de quantité de gens ;mais
je n'en étois pas pkfoement perfuadé.:
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Des qu'il eut fait ees civilitez,ilcom-
menc;a ainíi : J'ay , dit-il graces á mes
iraní , vangé ks Indesdés affronts 8c des
outrages que les Eípagnols- y avoient
fait ,puiSqu'ü eft conftant que je leur
ay plus cauSé de mal en ineroduilanf-
parmy eux Pufage du Tabac ,- que le"
Roi d'Efpagne n'en fit aux Indes ., lors-
qu'il kur envoia Colon , Cortez , Al-
meyro 8c Pizarro ; Se ia raifon en eflr
pkufibk ,c'eft qu'il y a- beaucoup plus-
de gloire a acquerir parmy ks coups de
lances Se les moufquetades -, qu'aumilieu'
des morveux , 8c dans Je bruit desefter-
nuemens , des'rots Se des maux de tete,-

8c níéme Souvent du pourpre que cet-
te infede coutüme du Tabac engendre.

Je ne puis mkux Se plus naivement com--
parer les preneurs de Tabac qu'á'des-
Demoniaques que

'l'on exorcife ,-puifque -
l'on leur voit Sortír de . la bouche des*
fumées Se des vapeurs auífi horribles 1
que de celles des pcffedezr ;mais ce
qu'ils ont de plus fácheux par-deffus ces2
mafoeureux , c'eft qu'ils demeurent tou- >
re kur vie accabkz de cet efprit ma--
iin. lis font devenus jufqies á

-
cet exceZ

d'idolatrie ,qu'ils font de cette plain-
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te une divinité,laquelle felón qu'ils le
publient ks ravit Souvent en extaSe ,ils
le- loüent Se Pélevent par-deffus: tout
ce qu'il y a de meilleur ;8c de plus ils-
fourmentettt 8c perfecutent tout ce qu'il
y a de gens afin de leur en Saire ufer k
kur imitation;pour mon particulier ce
qui m'étonne le plus ,eft de voir qu?ils
ofent ( étant remplis de cette puanteur)
approcher des perfonnes du fexe qui fe-
lón que je l'ay apperceu n'en peuvent
fouffrir l'odeur , íi nous en voulons ex-
eepter celles d'Holknde 8c d'Angkterre -r
Se je trouve que l'on peut diré jufte-
ment qu'ils font leur Noviciat pour l'En-
fer,puifque c'eft un Domicilie oü l'on»
doit s'endurcir á la fumée. Pour ce qui
eft de ceux qui fe prennent en poudre,
ilme paroít un peu moins heriffabk par
les eaux de fenteurs qu'ils ont coütume
d'y mékr. Cependant ceux ,qui y font
addonnez ont toüjours le nezfibarbouillé
Se fiSale ,que quand je Serois ,pour ainfi
diré ,la plus rebutable de toutes les fem-
mes , je ne voudrois pas- récevoir un bai-
íer d'un vifage que Ion diroitétre frotté
de pafo d'épice ddaiée dans de l'eau 5
|oint que le prenant avec excez ,ils s'ac-
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coütument dans leur jeuneffe aux focom--
moditez de la vieilkffe, ayans toüjours-
la morve 8e la roupie au nez de méme
que les flegmes dáosla bouche.

Celui-cy n'eut pas plútót finique le
Diabk Suborneur Se prefenta. Ce qu'il y
avoit de remarquable en lui c'eft qu'il é-
toit extrémement beau de taille 8c de vi-
Sage ; ce qui me caufa une extreme íur-
priSe ,d'autant que je n'avois encoré point
veu des Diables , qui ne fuffent effroyable-
ment laids. IIavoit Je vifage fi familier ,
queje m'imagfoai bien de l'avoirveuen
beaucoup d'autres lieux, dans des tems

avec un voils Se dans d'autres á vifage d.é-
Couvert. Quelquefois ilfe nommoit jeu
d'enfant ,8c quelquefois careífe ;tantót Ü
s'appelloit don Se prefent , Se tantót au-
móne; la de payement , 8c icy de reftitu-
tion,fibien que jamáis on ne le baptifoit
de fon propre nom :IIme femble meme
fi j'aibonne memoire , de l'avoir veu titrer
du nom d'heritage , de profit , de bon
marché ,-de patrimoine , de fucceffion,
de \u25a0teconnoiffance ,de fervice",St enfin
de rien , Se de l'avoir connu dans un en-
droit pour Dodeur , Se dans un autre

|our- Licencié »• Parmi les Dámes ,ií étoit
Bache-
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Bachelier , Se au milieu des- Procureurs,
des Greffiers Se des Avocats ,ilétoit repu-
té pour leDroit ,8e paffoit pour Charité,
avec les Confeffeurs.

Ce Maítre Diabk étoit accompagné
d'une grande fuite Se faifoit voir fespre-
tentions á laLieutenance Genérale de Lu-
cifer ;ce qu'il auroit faeilement obtenu fi
dans Je méme tems le Demon de la con-
fequence ne fe fut prefente en formant
de puiffantes oppofitions á fon deffein,
8c pour appuyer íes raifons il parla ain-
fi : Ne Suis-je pas l'Embrouilleur ,1'In-
triguen Politique , Se le trompeur des-
•Prfoees y k pretexte des fodignes,de méme
que J'excuSede Tyrans ? C'eft moi qui
fuis^ cet habile Teinturier des mauvaiSes
adions ,auxquelles- je denne la coukur
que l'On Souhaite : De plus j'ay une
forcé fiau deffus de toute forcé, que je
puis quand je le veux renverfer tout le
monde , Se le mettre dans une confunda
genérale : Je bannis la raifon 8c le bon
fens, je metamorphofe l'importunité en
merite ,&l'exempk en neceffité : N'ay-
je pas feeu donner de tout tems la forme
de la loy au fuccez ', ainfi que l'autorité
a l'infamie ,- Se le credit á l'infoience >
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J'ouvre Se ferme \u25a0-',- felón qu'il me plaít ,-
labou-che aux Confeille.de méme qu'aux
Juges : Enfin je fais ce qui paroít impof-
fible á tout autre , Se l'on peut étre affeu-
ré qu'autantde tems que je feray dansk
monde , on aura lieu de ne rien craindre,
ny de rien apprehender de la vertu, de la
juftice,nydu bon gouvernement. Eft-ce
que ce Diabk fuborneurque voilá , Iequel
pretend á la Lieutenance Genérale ,pou-
roit rien executerfi je ne luy mettois moi-
méme le voik fur le vifage ?' Comment
pourroit-il fans moy s'introduire dans les
eompagnies & les affemblées de confe-
quence ? De forte , puifqu'il eftaffez per-
fuadé du befoin qu'ila de mon ayde , qu'il
ríe me diípute done plus une eharge qui-
m'appartient du droit , Se que j'efpere
que l'on'ne fera aueune difficulté de m'ac--
corder.

Pour moy,- dit un- autre .Efprit diabo-
lrque , je fuis un de ceux qui fo cachent
ordinairement avec bien de l'humilitéder-
riere la porte ,qui fe contentent de niaife-
ries Se de friponnerres , defquels ilfaut un
cent pour faire un livre , je fuisun Diabk
Laconique 8c de peu de paróksj-Se puis que
jen'ay que quatre jnots á diré , jefupplk
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que l'on vedilkbienm'éco,uter,.8c pour lovs
s'avance qui voudra,je fuisprét á kur taire
place ; Je dis done que je fuis un Diabk In-
terprete ., Se que k leul exercice quim'oc-
cupe dans le monde eft l'explication du
paffige ;Et cornu ejus e$al.tabitur ingkrW
Ce que je fais en faveur des cocus , en kur
perfuadant que k cocuage eft unhonncur
Sf un moien infaillible,de. Se faire connoítre
á touí ce qu'il y a de gens ,Se qu'il y en
a une quantité prodigieuSe qui Seroient
eternelkment inconnus , Si leurs hábiles
femmes ne travailloknt de tout kur pou-
-voir á kur acquerir -connoi ffanc.es :
-Comme auífi je me fais un merite au-
prés des Dames , en kur confeillant de faire
toüjotiK quelque amy de qui elles puiffent
tírer du fervice en ais Je neceffité ,enks
.ferfuadant fortement queceile-s qui man-
quentá cette precaution ,ne font que des
fottes Se des niaifes ,, kíqueiles s'attirent le
.mépris de toute la terre. Mais le talent
dans Iequel j'excelk le plus,, eft de fgavoir
,-finement convertir le krcin en Office, de
jáleme que ks Oíliciers en larrons, A ,ce
mot kDemon Se teut-

Aufíi-tót iife fit un peu de fiknc?,



durée * car dans le méme tems l'on en-
tendit un autre Diable qui difoit:Quoi

que je fois un des -plus petits de la na-
tion diabolique ,je crois que hon ne ba-
lancera pas á m'ouvrir la porte ,puifque
je ne viens pas les mains vuides comme
les autres

-
l'Entrenletteur s'étant appro-

ché ,Se lui aiant demandé ce qu'il ap-
portoit de tare ,ilrépondit que c'étoit
un Flatteur 8c un Hableur ,qui aiant été
des pieces de cabinet du Roí, ilks avoit
apportez afin d'en faire J'ornement de ce-
lui de fon Maítre. Lucifer jetta les yeux
deffus, 8c dans le méme moment ilfitune
grimace 8c fine mine ,pareille á celk
d'un homme qui auroit mordu dans un
fruir qui ne feroit pas encoré meur ;puis
ildit :Quoi que felón ton diré ces pie-
ces fortent du cabinet du Roi,je fuis
néanmoins trés-degouté de tels prefens.

Aprés celui-cy parut un petit diablotfo,
qui s'expliqua decette forte :Mon Prince,
ditdl, il y a prés de fix ansque je fuis
auprés d'un vagabond Se d'un vaurien j
mais íivaurien, que c'eft une efpece de
mirack comment j'ay peu venir á bout
de luí-; car á forcé d'étre infame iln'eft
bon ny ibou!' ny á rótir. Te voilá

4
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gna -; íe verita.bk moien de k faire yaloir
étoit de le mettre dans Jes charges Se les
dignitez ,ilejftconfta n.t que tul'euffesfans
doute attrappé.

Cependant le Flagorneur állant 8c ve-
nant par tout de méme qu'un rofeau a-
gité par k vent ,en évantant les fautes
d'autruy ,paífa de cas fortuit dans un coinoü ijapperceut un fagot de vieux Dia-
bles tous moifis , Se tout remplis d'a-
raignées, IIne manqua pas auffi-tót de
l-'aller avertir , 8e focontinent on coupna
la hart ., afin de kur donner de fair;011
eut néanmoins bien de lapeine á ks reveil-
ler de kur fommeil ; ce qu'étant fait,
on leur demanda de quelles feries deDiables ils étoient ,quel étoit kur ordí-
naire exercice, Se pourquoi ilsne faifoient
point le deu de leur charge ? Ils répon-
dirent tous en badián* , qu'ils étoient
ks Demons des Luxurieux ;mais quedepuis que ks femmes avoient trouve
les louis dJor beaucoup plus agréabks Seplus eftimabks que leur honneur Se kur
chafteté , les Luxurieux n'avoient plus.befoin d^infpiratíon s diabojiques , pour
ks porter k fatisfaírs kurs defirs P d'au-
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\u25a0tant que l'éclat des piftoks ks ébloüif-
foitfiSort ,qu'il les faifoit-tomber á la
¡renverfe ,Se que .par ce moien ils s'en fer-
voient córame ils le trouvoient á propos.:
Que Por fuppléoit prefentement á toutes
les imperfediOns Se les deffauts des Amans,
8e que la tentatipn d'une bourfe remplie
de ducats avoit plus de forcé mille fois
que tous les diables enfembk ,par larai-
fon qu'une filie ou une femme flechiffoit
avec plus de facilité fous un pon, que
fous une tentation telle qu'elle puiffe étre,
quand méme elle feroit d'un rang á trai-
ter de Seigneur ie, Se qu'enfin elles fe laif-
foient bien -plütót aller á un tien qu'á
un millier de belles paroles.

Enfuite de cecy ., on eüit un Dia-
ble qui ronfloit de benneforte, Se á qui
on eüt cent fois marché fur le ventre ,
fi fon propre bruit ne Peut découvert.
L'ayant éveillé á forcé de le poufler 8C
repouffer ., l'on l'interrogea 2pourquoi il
dormoit ainfi d'un fommeil deGcrnard.
IIy a trois jours , répondit-il ,que je
dors comme vous voi.z ,parce qu'ayant
campos je n'ay rien á faire du tout.
-On lui demanda enfuite qui il étoit?
|e. fuis continua-t-U, le Diable desRdi-
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gieufes ,8c Mes Dimes font prefentement
empéchées á élire une Abbeflk,de forte
que quand elles font dans cette occupatioi»
j'ay kloifirde me repofer á mon a ife:La
raifon eneft ,qu'il n'y a pas une dans ce?
tems qui ne foit une vraye Diabkffe

-
Elles travaillent á faire des ligues ,dea
brigues ,8c des partis ? elles cajolent ceU
le-cy ,pendant qu'elles engeoknt celle-lá¿
enfin ily a pour lors une fi terrible
confufion entr'elks , que ma prefence ne
pourroit fervir qu'á ks détourner. Les plus
ambitieufes méme fe font dans cette occu--
rence un point d'honneur ,d'étre plus fi-
nes Se plus hábiles que tous ks Diables
enfembk , 8c je vous a vertis en paffant que
fi jamáis ilarrivoit qu'il manquát icy du
deíordre , de la fedition ,Se de \a mu-
tinerie , Se que la Paix voulüt fe hazar-
der d'y entrer, iine faudroitque fe mu-
ñir d'une affemblée de Religieufes ;carie
tintamarre Se k bruit y feroit fi furieux^
qu'á peine pourrion»-nous nous reconnoí-
tre nous mémes.

Lucifer ayant trouve cet avertiff ment
fort á {on gré ,11 fit venir fon Secreta.-
re,8c lui commanda d'en teñir notíce Sur
fon regffre ; Et ayaat refolu de mettre
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5Fdre á tout, 8e pourvoir en méme tenas
á l'accroiffement de fon Domaine :IIen-
voia des trompettes par tous les Cantóos
de fon Roiaumepublierque toutes com-
munautez j. ks peupks defadependance
euffent á comparoitre ,Sans aucun délay
devant lui; ce qui aiant été executé Se
chacun de íes Sujets aiant obe'í á Son de-
cret, ilparut une multitude infinie d'eSprits
Se d'ames malheureufes. Enfuite s'étant
aífis dans fon ,throne infernal, 8c s'étant
muny de fon fceptre Diabolique 8c de
ía couronne de fer rouge Se brulante ,il
ouvrit fa gueule épouvantabk 8c aboya
ees agreables paroles.

D E C R E T
DE LUCIFER

]Le Puiffant Empereur des Enfers*

LEgions defefperées ,peuples condamnez*
a jamáis aux tenebres &aux flammes

'de mon vafie Empire ,Eftrits que lepeehé
fi tems en gages ,&a qui la morten fait le
fayement. fe vous fais ftavoir ,que deux
Demons de mes fujets ayant pretenda a l*
é%4H de ma Lieutenance Genérale, je ne les
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eti ay point -voulu gratiper ny l'un ny l'au-
tre,d'autant que parmi vous ilya une Dia-
blejfe,quiy a de plus juftes pretentions ,&¡
qui la merite par-dejfus tous.

Aces paroles toute cette effroyable iaf=>~
femblée comménga ás'entre-regarder, corrí*'
tíie fe vou-lant demander tacitementles uns;
aux autres ,-qüi pouvoit étre cette Día-
bkffe á laquelle on alloít conceder tant
d'honneur. Mais ce Diabolique Empereur'
s'appercevant de leur trouble ,8c voyanfe
le doute oü ilsétoient :Ne vous mett'en pas
en peine,kur dit-il,de vouloir deviner qui
elle eft:Que l'on mefajfe feulement venir
labonne fortune,que l'on appelle autrement
du nom de Diableffe Projperité. A quoiks
Huiffiers de la Chambre de fon Infernale
%**%*aU „„„„..„k.»3 - -- r. „,£.- venir á-pas-
i»u.«jctLt a^uu wujon ia »»» . a «43-

contez de la queue de toute l'affemblée,
laquelle avec une mine fupérbé iSe une
fa^on dedaigneufe ,fe mit vis á vis de es
Seraphin degradé ,Iequel aprés l'avoir en-
vifagé5 continua ainfi du méme ton qu'il
avoit eommencé.

fe veux ,ordonne &commande ,que vous
homrien &reftetlien aprés moi, laDiableffe
Profperité icy prefente ,comme la premiere
&la fuperieure de toutes les autres ,titré
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&qualité queje ne luy dome que parce qü'ñi
font deus a fon merite- d'autant qu'elle afieulefait damner millefois plus de gens ,que tout
l'Enfer enfemble. N'eft fiepoint elle quifait
eublier aux hommes l'amour de Dieu &de
leur prochain ? Qui leur fait mettre leur
fouverain bonheur dans les richeffes ? Qui les
engage &les pouffe dans Vorgueil &dans la
vanité ? Quiles aveugk par lajouifance des
liens & des honneurs ? Quiles charge des
trefers ,&qui les enterre dans leurs chines?
Quelle tragedle peut-on frouver cu elle n'ait
joúé fin rolle ? Quelle eft la figefte & 'la

prudence qui a pü teñir contr'eüe? Ouelle
folie ne s'eft point augmentée en fe familia-
rifitnt avec elle ? Quels bons confeils a^t-elle
jamáis receus ou donnen ? Quels chatimens

íramure ? Et enjín 'que ne merAe*
t-ellepas ? si je voulois entnr dans le detall
u¿ íZuángés quiluy font deués ,ne vous di-
rois-jepas que c'eft elle quifournií de matiere
aux fcandales ? d'experience aux híftoires?
Qu'elle alimente la cruauíé des Tyrans ,&
qu'elle abreuve les bourreaux de fang; hu-
tnain ? Mais comme je nepretends pas de
blefer fa pudeur, en vous faifant voir au
long de quelle étendu'é eñ fon merite , je
We conUnttrai de vw diré,que la quan-

•
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titéd'ames qui vivo'-ent en état d'imocencel
&lefquels aprés avoir goüté desfaveurs de
la Projperité ,font devenues mechantes Ó*¡v
impies , font feulement de fes moindres coups
de maitre. Ea done Ejp-rits Infernaux !que
l'on aye a luy rendre a i'avenir autant de
rejpefl; &de reverence eptra moy-méme , &¡
Apprenen que les ames qui font a l'épeuvé
de la Projperité ,ne font nullement de vótre
gibier,&ainfine fiyen point fifimples que;
de vousy amufer ,puifque vous ne pourrieú
qu'y perdre vótre tems.Q^e cet impertinent,
Diable ,Iequel pour tenter fob,demandé
prmiffion 4 Dieu de le perfecufer &de let
reduire a lamifiere,vous ferve d'exemple?)
Ce n'étoif qu'un fot en trois lettres quine,
s'entendoit point du tout a fon mAier, puif-
qu'ildevoit bien plütót demander la puif-
fancede le ccmbler de biens, d'homieurs ¿
de plaifirs &de fanté ,d'autant que par ce
woyen ileüt fans doute oublié celuy a qui il
fongea inceffamment ;&pour préiive de mort

diré ,ne voyons-nous pas JQurn$lÍerement
que ceux qui obtiennent la poffeffion des- biens
qu'ils ontfouhaité de la Profperité ,tournent
M0-tot te dos a leur crenteur,&temé-
sonnoijfent jufques a une telle extremité, qu'ils
0 wHijntméme fon nom ? Vous m les en*



•#-4
tenden parler autre chofe que des ricbefti}
des magnificences ,des volupten ,desfeftins,
des comedies & de ¿opera ;ou tout au
(tiníraire celuy qui eft denuéde touí, excepté
de la Grace Divine,n'a que Dieu pour plus
ther objet de fon cceur , & poJní d'auíres
faroles que celles~cy :Seigneur, je n'ay point
mis,&ne mets point mon efferance en d'au*
tres qu'en vous;Mon Dieu &mon Seigneur^

fouvenen-vous de moy. Ainfi,eontinüa-t-il,
(en redoublant fes execrables hurkmens)
je veux ,pretends &entend,que des a pre*
fent l'on aye kpublier par toute l'étendu'e de
mes Etats ,des malheurs ,les calamiten r
les travaux &les perfecutkns , pour enne-
mis capitaux de mon Empire, d'autant qu'ils
tnt été affen reconnus pour étre du partí
tentraire,& enrollen dans lamilice de Jesus-
Christ ;outre que ce font des effets de fon*
infinie Sagejfe ,& des dons defa mainfou-
veratne

Ítem,afin de commencer a la reforme dé
nítre gouvemement, jecommande &enjoints
exprefément ,que mes Demons ayent a fesreuver prefens dans toutes les Audiences &¡
its Tribunaux des Magiftrats ,déchargemt
four ce regardtefdits Demons du foinqu'ih^
¿ouvoieta prendre des Preténdaosles PlaU
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tttendu qu'ils fpavent tres- bien le chemin
de ce Royaume ,& s'y ftavent beaucoup
mieux conduire les uns les autres , que les
Diables les plus experts ne leur peuvent en-feigner.

ítem , que nul Demon ne fie ferve do¿
refnavant d'aucun confident, que de celui que
l'on appelle Profií , d'autant qu'il eft le
fourrier , qui loge plus au Urge le vict
dans les conf¿unces méme tes plus étroites.ítem, en quelque endroit que foitun Dia*
Ue,fans vouloir excepter aucun ,nous or*
donnons ,que lors que l'argent y fera fonentrée ,ilaye a fe lever,luifaire hum<blement la rever ence &luiceder fa place;
afin de témoigner qu'il le reconnoit pour unplus puiffant Diable que luy \u25a0 Ce qui eftd'une extreme impórtame a la confervatiotk& a l'augmentation de nóíre Empire.

Ítem, nous commandons ,fous de grievespeines ,a tous nos Officiers de détourner &.
d'empécher autant que faire fe pourra ,Id
guerre dans tous les lieuxdeleur refidence,
par la raifon que fervant d'exercices aux
touraves ,elle recompenfe les vertueux, em-

ploye les vaillants ,remet en memoirele nomees Saints &deftmit entimmm roifiveté
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qui eft nótre chere &intime alliée. Et potif
que ce prefiní ar ticte forte fon eftet, nous
ordonnens a tous nos Demons d'établir une
paix genérale par tout le monde, fitant eftqu'ils en puijjent venir a bouf;aflendu que
durantfun regne ,les debordemensy courent
a bride abbattue ,la luxure eft en vogue,
U gloutonnie s'y exerce avec vigueur ,U
detrae!ion & la medifance y eft en ufage,
la menterie & la fourbe s'y eüablit,les
macquerauxy fnípleins d'occupaíions &les
Garces emploiees-, enfin les vices yfintdans
leur croifance de méme que la vertit dom
fon declin.

Ifem,nous déchargeons ,difpenfins &cx-
empíons dorefnavant tous nos Lieutenans,
de la peine qu'ils avoienf accoütumé de
prendre a folticiter &porter les hommes a)
la paiüardife & a la volupté des femmes^d'autant que nous avons pleinement experi-
menté &experimentonsjournellement qu'il
tt'y a point de peché qui nous foit plus
fdele que celui-la-, car denque fonplus capí-,.
tal ennemi ,le Repentir a obligé a quit-
ter une place pour quelque tems , /'/ mus,
*Jlfiaffeftionné quil ne manque jamáis d'f,
tetitrer ,&d'y planter deplus fortes racines
%n\iln'jtvQiAfait MpAiManty inmt
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ltem,en confideraiion de la difpenfe cy-def-

fus accordée ,&aiant 'remarque que quantité
de principaux Marchands de plufieurs Pilles
du monde fecourent charitablemení cenaines
perfonnes &principalemení la jeuneffe di
a tems que l'on nomme communément de-
bauchen , laquelle a ordinairemení lew
recours devers euxpour l'emprunf de quel-
que fomme d'argent ,&ces Marchands s'ex-
cufans de leur en préíer, en leur difianí ,que
pour leprefiní ils en fonídegarnis ;mais que
touie la marchandife de leur bouíique eftaleur fiervice, &qu'ils enpeuvent ufer com-
me de chofe a eux apparíenante,& laquelle les
incommoden ne manqttení jamáis d'ac-
cepíer ,dans le deffein de la revendré pour

fubvenir aux frais qu'ilsfonipar leurs ex-
»*iv tw* wfmm marciums ayant foustnain des confidente,par lefquels ils font fous
main racheter ceííe marchandife au tiers du
prix qu'ils l'ont vendu'é ,&par ainfi ils
fetirent leur marchandife enfeignaní d'obli-
ger , & lenattt effeclivemenf ladite jeu-
neffe qui raclame leur afifrance. Dans cette
confideraíion ,nous ordonmns done aux plus
vigilans de nos Diables d'aider &de demeu-
rer perpeíueüemení auprés defdiís M-ar-
(hands , afin de leur fervir de facleurs^
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d'autant que dans un negoce de cette comífequence, ils ont fouí-a-fiaií befioin denótre*fftance &de nóíre foulagemení.

é

Ítem,nous voulons &commandons ,que
mfdits Diables iiennem fidelle- compagnie a
nos intimes amis les Vfuriers f les Vindí*
eaíifs ,&lesenvieux, de méme qu'aux pre-
tendans a charge s ou digniien ,& notam-
ment aux Hipocrites 5 d'autam qu'ils fontVemb arras de fouíes chofes, lecharmede tous
les fens &des puiffanees de t'ame , qu'ils
operent fon delicaíemení, &que leurs ceu*
vres foníprefque imperceplibles aux fens :
Aufifonf-ilsfbuvení re'compenfez,& adoren
de quaniifé de Gens.

Ítem,nous Ordonnons que l'on aye un ex-
treme fin des Raporteurs de fecrets,& des
flTAeúrs ¿¿ tínaíné Ad^AAAlAfAfA*,p$t-
que c'eSl de toufe nóíre femence ce lie qu'k
fruttifie le plus abewdammentr

Iiem,nous voulons qíie les Plagorneurs
&tes Souffimrsde querelles ,de divorce, &'.
de diffentions ,fervent moins d'éventails que
de foufflefs, afin qu'ils enftamment plutót
que de íemperer &de rafraifchir.

Iíem,nous entendons ,que les Entremefteurs
foient eternellement lespoux de nótre Roiau*-me » &qu'ils mangent jufques aufang ceux
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entretiennení & qui les nourriffení.

Auífi-tótle Prince des Diables avec une
mine refrognée ,.regarda du cóté de la
Doüegna en prononcant ce proveabe.fi ufi-
té parmi les Efpagnols :Dovtegnas.de felas
Dios aquier las defea, Dieu dotme Jes Do'úe-,

.gnasaceux qui les fouhaiíeroní; car jefuisfort en peine de ce que j'enferaiyA nefai ote
je les dois jetter .\u25a0 Tous ks damnez furent
alors faifis d'une terreur panique dans .
crafote d'étre arroSez d'une pluye de Due-
gnas,ce quides obligea á s'écrier d'une com-
mune voix :Les tourmens que nous en-
durons ne font-ilspofot affez exceífifs, fans
vouloir les augmenter eneore de celui-lál»
Puis ils dirent chacun Pun aprés l'autre.'Maudit Lucifer,je te prie deles jetter ou
tu trouveras á propos pourvü que ce nefoit point auprés de moi ;8c en difant
ees paroles iis fe cachoient les uns fous ks
autres de méme qu'un troupeau de mou-
tons dans la plus grande ardeur duSokil 5 figrande étoit lapeur qu'ils avoient du nou-veau Supplice dont Lucifer les mena^oit

-
Mais cet infernal Empereur fe contentad
de kur avoir faitpeur, continua ainfi :Quel'on aye finde ne point corar evenir a mes
Wdmntmas, &que l'on obferve de point en

1
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Jw, WparíoutAobfiuritéde. ma Diabo-hque Couronne, que leDiable oule damnéqui
enfratndra mes Commandemens,ferapuny dk
tourmení de la Doiiegna ,Ceft-a-dire ,que
l'on luí en atíacheta une bouche contre bou-
che ,nonobftant oppofition ou appellation
quelconque ? &pour ce qui eft d'elles,quel-
les foieni fous prefentement enfermées dans
la bajfefojfe des lieux communs ,pour que
nous pttifions nous en fervir felón que nous le
jugerons convenable.

*

y:

Aprés ce folemnel Decret.Lucifer fcreo_
ferma dans k gouffre de fon eternelle ob-
fcurité ,8c l'affemblée effrayée d'une íi
terrible menace ,fe diífipa, chacun alia va-
quer au deu de fa charge , 8c enfin tout
commen^a á diíjxiroitre. A l'foíhnt une
voix,pareilk á celk d'un Ange,profera ces
paroles . Qui que ce foit qui aura afijen de
jugement pour comprendre parfaiíemmf .U
moraliié de ce difcours ,en íirera un profit
tres-avantageux pour fin ame,& pourra diré
avec raifon : Salutem ex inimicis
NOSTRIS , ET D¿ MANU OMN1.UM QJU1¡
ODERUNT NOS.»

finde laSeptums &derniefí Vifionl
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